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-'lis i le-, repn)o i'oiott ''1:5 '1, la nouve'lle tr'oupe- ,01W.1,-

U'NE RICHE IDE

]Le proîfesseur questionne un can(hi(at sur les
"ruies sat~otrope<t les situations intéressant

le sauvetage.
-- Et a Pr-ésent, supposons (Ile Vous êtes dlans

unt bateau qui chav ire avec cinq ijeuies filles, que
fcriez'vous 1

L'élèee
-)anie, je sauverais la plur. riche.

PUISSANCE DE LA LOCUQUE

- I là-I as, l'hmontmme, veniez niec teniir
mlonl clmo'sal.

I,'one'.Estcequ'il rue -votre animal?
Dule. -Rue, nion. Tenez-le.
L'hoime'-Est-ce qu'il mord ?

l)e '1'. -M inon, tenuez- le par la bi de.
E',a >.-hs t-cte qu'til fanut il]eux hmm ies

poum' le tenlir i
)1/r-Nont.

L'homme' A lors, t v'nzl ous ittme.

CAS DE CONSCIENCE

Liuie'î.-Louis as-tu mais l'eau (laits le lait ce
mlatin 'f

Loutis.-Oui, monsieur.
Laitipr. -Neý sais-tu pas qjue c'est très mal?

Lous.M asvous m'avez (lit vous nmême de
le faire.

Lailie.-Pa (lu tout je t'ai (lit (le mettre
l'eau daodet (le verser le lait dedans ;comme
ça nous pouvonts (lire sanîs mentir à nos clients
que~ nous nie mettotns jamais d'eau dans notre
lait,

UN PROVERBE JU (STE

/o'con-Aisil'mîggenet (loe Justin avec
mmaemoiselle t lrossac s'en est allé en fumée

Ceacly.-Counie tu (lis: il a brûlé toutes ses
lettres hier soi'.

Ccmmomu.r.Cethomme' ntontait-il Ot oude<,'eti
dait-il l'échtel le quand il est toîthlé
*-7 i'-ietot.- I)amieý ! Je l'ai vu en 'l'air et il avait
clîtii (le descendre.

SANS DOCTEUR,

Notre amni TIh. D. .. a tr ouvé- le îmoy'en dle
raýjeunir un peu, en les réunissant, les dleux
plaisanteries banales concernant les médecins
et les belles-mères.

Il rencontre, (dans u ne mnaison amie, le dbe-
tour Troisétoiles...

-Ehi bien !lui dit-il avec unt accent de
reproche, Vous êtes encore gentil, vous! Coin-
illent, je vous envoie chercher pour mua belle-
mèmre, très, très malade, et vous nie vous (lé-
rnan-,cnseulent pas

-Excuseilloi, lion chter; j'étais ab)sent,

---Enfin, je vous pardonne elle est morte
tout (le mêmne

TRtISTE VERITÉ

-l er Diwb'. -Tiens, est-ce qlue la jeune ma-
~cdanie Edmond se poumdre déjà?

;.e ? Diede.-N on, nmon citer, sa ligure lions
"f1 montre la vérité sans voile et elle n'est pas
1;!, agréabole a, voir.

DANS LE BON CJIEIN

.Soldat <le-l'armée 'îu sal ,i.- on ami, sa-
ezvez-vous où vous mènera le chemin que vâus
*d -uivez?

1?,'a m ort. -- hlemnin il.. je pense un peu...
ue NteI)n'--.îolga - - s'tu veux faire

ltroute --- sml.,paie la traite...

UN GCAIN DOUTEUXK

JI',lao".Sinous faisions une partie pour
tuer le temp1 s ; mais tu sais, il faut Jouer: pour
qluelqlue chose.

Mtontsîpur". -Soit, peourqluoi jouonls-nIous
iIalao'.Sije gagne j'irai li'aicheter seule

la1 robe (le sOie (Iue tu il'as pomise, t51j
perdls tu clmoisim'as celle qlue tu. voudrmas, loo)uim'vu
que ce nec soit pas moins dle 2.0la verge.

IL S'EST TRIOMPE>F

Liii.-Ainsi votre père refuse sont con-
senitemlent? l...

-M<on chter aini, je viens te demander d'être

-Pour un duel?
-O u i ; avec un an imal qjui fait, couir un t as

dle bruits désagrréal dles sui moi0.
-Ali !tnienillmni
-Noni, un11 pianiste au-dessous duilluel je loge.

RIEN 4QTI'N AN Al>È.s

Dix,-hutit ans. - ("est charmnt décidément
d'être un peu remarquée. Comme cette horrible

.ulava ragaer quand elle saura qu'il est venu
cinqj jeunes gens à la maison hier soir,

Di" aeaas-C'cst insupportable à la fin
chaque fois qu'il vient il faut qu'un (le ses amis
arrive pour déranger toute notre soirée.

(tOMlMRATION

-On m'a (lit que vot re, servante était e'aé
av'ec votre plombier.

-C'est vrai.
-Pourquoi mie se mîarient ils pasî
-1l parait qu'il n'est pas encore assez riche.

Vous savez elle n'est, que depuis 'jninz" jours à la
mlaison, et elle n 'a ellrOrcei u 'unle fois le temps
(le déranger les tuyaux (le cîmaulage.

TROP l'M~TO

Solici'u,--J 'cce'teaiun salaire- do' -ý2,0<
par ant.

pas imiieux une b onne association.
'SolUicikiii.-Noit, Je désire faire du l'argenmt.

L'OR] )RE D)U M ERIT1E

-(1'es-(('qu<e cc ruliait qune Z... porte' à l
lboutoînnière ?

-- C'tculni <le Ila méda ille de S'. a nvetnu rs.
Il a dont fai t un sauvre t o

-O11i, il y a eu un it it-elidin prmès de' clitz lui,
eêt il s'est sauive'..'

DEIr }~:SA UE

Elle- Il élas fi 4I " -

Lui.-Alors, il nie nous r'este plus qin'à
i r et a nous marier au pr'emiier 5 Il i I 1
nu. 0' M attI, pouirreýzvous ilutter
ns rcgrc-ts le- luxe (lui vons e-ntour,
.andonmîer toits b-s plaisir' que liroct o la F
ellesse, vous exiler', peut-ê-tre pour' toit -~
uis (lu toit parternel et partir avec mi t 41
ur ioitr une vie de pauvreté qlueclque i.'

rt danîs un villgde l'Ouest 1 ---
El-eci-ois que oni.

Luti, (fromidemnt et )lrenai<t son cha-j
au).-AI Ions il vaut mieux nous séparer
lillé<latemlent, vous nl'êtes pas la fille-4
nisée que j'ai cru que vous étiez.

CE N'ÉTAIT PAS SON VICE

.1IeCitbb!. -Vous m'avez lit que le chle-
val que vous mie v-endiez n'avait pas lieut-
dles locomnotives.

JfCQutiqitolt. - Eh,1 bien !n'est-ce pas
vrai ?

3IcCabby.-Non ; hier, dès qu'il eni a
vu une, il est parti commne une flèchue et
j'ai eu toutes les pâiles <lu monide (le l'ont-
pêcher <le se jeter dlessus.

M'cQiiigoit. -Après 1 vous voyez bien
qlue J,'ai raison, si votr'e cheval avait eu
peur de cette locomotive, il se serait sauvé
au lieu <le courir dessus.

VARIA'L'IONS DE PRIX
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c/unî)t. - I >hsez-vous vos Piix d'apr'ès les M '" , 1 o I',i ,'mo'- S i -ti' ,,,,I '
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